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CHAPITRE 1

La seule chose séparant les deux hommes était deux mètres d’eau. Wood luttait avec le volant et la manette des gaz, combattant le vent afin de garder la barge aussi proche de la digue que possible. Et c’était également une bonne chose, car s’il pouvait atteindre Eli Braken, il aurait voulu l’étrangler. De fait, il pouvait seulement tenir le morceau de tuyau hydraulique dans sa main.

"Quelqu’un l’a coupé. Ce n’est pas juste un coup de vent."

"Tu es bourré encore, Wood. Que diable, c’était à peine midi!" Braken hurlait dans le vent. "J’ai besoin de toi pour mettre ce travail sur les rails, où je vais suspendre ton contrat et l’annuler."

Wood baissait la tête. Il était débout à la barre de la barge, torse nu, sa combinaison couverte de graisse – Quel enfer qu’il ait bu quelques verres? Il avait travaillé d’arrache pied pour reconstruire la section du pont. Désespéré de payer ses factures après que la compagnie d’assurance eut annulé sa police, il était forcé prendre de petits boulots bien moins rentables, plutôt que de soumissionner à des projets important qui exigeait une caution. Il avait travaillé en eaux profondes entre Big Pine et No Name Key qui avait été endommagé par un bateau non prévu gonflé lâchement depuis son amarrage. Une victime de l’Ouragan Andrew. La compagnie d’assurance avait accusé l’échec de la travée sur sa construction, l’irritant d’avantage. "Je fais le faire, Braken. Tu sais que je le fait toujours."

"Tu as dit toujours," disait Braken. "Je comprends que tu ne puisses pas être cautionné, et que tu es en colère contre le monde entier, mais je te donne du travail ici. Les compagnies d’assurance sont entrain de vicier tout le monde, pas juste toi, essayant de récupérer leurs pertes du fait de la tempête. Je suis désolé que cela tombe sur toi." Braken se penchait dans le vent. "Tu sais si c’était que de moi je te donnerais un peu de mou, mais j’ai des investisseurs sur ce projet que je veux garder content."

Wood n’était pas apaisé. "Ce vent est entrain de me tuer. Pas moyen que je puisse travailler dans ces conditions. A propos nous nous verrons à ton bureau, et je veux avoir ce que tu me dois." Perdre son assurance à la suite de la tempête avait été une malchance. Maudis experts, critiquant son travail lorsqu’un bateau perdu s’écrasait dans la pile du pont. Tous les autres projets qu’il avait construit ses vingt dernières années avaient resté indemnes après la tempête. Cette seule section de pont avait été son échec, et avait été du à un bateau, pas à la construction. Maintenant sans la capacité de postuler à de vastes projets il reconnaissait que l’équipement restait inutilisé, leurs livres de paiements s’empilaient sur le bureau de la maison. Il pensait à l’argent à présent révolu qu’il devait aux impôts – pour les retenus d’impôts pour ses employés avant la tempête – et serrait les poings. Bien sur, pour empirer les choses, la banque avait suivi la compagnie d’assurance et annulé sa ligne de crédit. 

Sans attendre une réponse, il tirait en arrière la manette des gaz et les moteurs jumeaux se mirent à démarrer en marche arrière, le tirant loin de la digue. Le bateau reculait dans les eaux profondes, où il tournait le volant et se dirigeait vers le Sud vers Bogie Channel qui le conduisait à son amarrage dans un port Espagnol. Braken se tenait sur la digue, les mains sur les hanches, le regardant. 

L’eau s’écrasait sur le faible plat-bord alors que sa barge se déplaçait lentement à travers le clapotis des l’immeuble. La plate forme était dangereuse dans ce genre d’eau; une excavatrice siégeait sur la proue et un conteneur d’expédition sur la poupe. La coque d’acier de vingt par quarante flottait sur les deux pontons, avec un moteur Mercury de 115 chevaux monté sur chacun d’eux. Deux tiges cylindriques en acier, servaient à ancrer la barge, projetée de vingt pieds en l’air. Une grosse vague d’un quart de la hauteur pouvait déstabiliser l’engin lourd le faisant chavirer.

Wood entrait dans le port Espagnol et approchait de la bite d’amarrage. Il jugeait que le courant était mauvais lors de son premier passage, et avait du faire un cercle autour de, son petit bateau John oscillant dans le courant d’une ligne fixée à la grande boucle blanche. Il s’alignait et avançait sur la barge, cette fois en mettant auparavant les moteurs en position neutre, permettant au bateau de s’arrêter à la bouée. Il saisit la ligne libre à l’aide d’un crochet de pêche et enfilait une ligne plus épaisse depuis la barge passant devant ses yeux. Une fois sécurisé, la barge a dérivée autour de la bouée et s’est arrêtée, se balançant dans la houle. 

Il arrêtait les moteurs, buvait le dernier quart de sa bière dans un porte gobelet, et se dirigeait vers le bateau Jhon. Comme il sécurisait la barge et sautait dans le skiff il espérait avoir assez d’argent de Braken pour disposer de sa caution et retrouver des vrais emplois.

***

"Cela veut dire que tu ne vas pas me payer?" l’insultait Wood.

"Tu ferais mieux d’écouter ce que j’ai à dire. Je te paierais lorsque tu auras rattrapé le planning. Tu as trois semaines de retard à présent. Cela me coûte de l’argent. Je ne peux pas montrer les propriétés sur No Name jusqu’à ce que tu ais terminé le pont." 

"Pourquoi cet empressement? Il n’y a aucune attractivité sur cette barrière de corail. Comment vas-tu vendre cette merde? Tout le monde le sait ici c’est aussi inutile que des tétons sur un porc."

Braken ne répondit pas, et le sourire sur son visage était suffisant pour pousser Wood jusqu’à la limite. Il se tenait debout et fermait l’espace qui conduisait jusqu’au bureau essayant de forcer la réponse qu’il cherchait. Sans la ligne de crédit son flux de trésorerie était inexistant. Braken avait été dans la construction depuis assez longtemps pour savoir qu’il devait graisser les pattes pour que les choses se fassent. Avec de l’argent il pourrait louer l’aide dont il avait besoin et finir le travail. Comme il y avait peu de travailleurs qualifiés qui étaient restés, la plupart étaient partis à Miami où les dégâts de la tempête avait crée une pénurie de travailleurs et des salaires élevés. Les quelques gars qui restaient insistaient pour être payés chaque semaine, certains chaque jours. La seule aide qu’il avait reçu était celle du vieux Ned, qui était de bonne compagnie, mais trop vieux pour faire beaucoup de travail. Le petit dépôt que Braken lui avait donné lorsqu’il avait commencé était à peine suffisant pour couvrir le matériel qu’il avait acheté. 

"C’est ton planning. Ce n’est pas dans mon contrat, et je n’ai pas signé pour cela. Il n’y a pas d’indemnité intempérie ici non plus." Il claquait une main sur le bureau. "Je n’ai jamais fait de travail sans une indemnité intempérie. Regarde là-bas." Il détournait son regard du bureau en dépassant Braken, et vers la fenêtre se penchant vers les palmiers. "Il souffle à plus de vingt nœuds, et il n’y a de travail quand le vent est si fort. Cela était comme ça depuis aussi longtemps que je suis de la partie.

"Peut-être," disait Kraken, "mais mes investisseurs écrivent les chèques, et ils ne vont pas donner deux sous au sujet du temps qu’il fait ici. Il suffit de le faire."

Wood grondait. "J’ai des problèmes ici, et tu es l’un d’eux. Et se rappeler, que je t’ai laissé un peu de temps pour les ordres de changement la dernière fois que tu as commencé à pleurer sur tes investisseurs. A présent, ce vieux quai tenant le pont doit être remplacé au bas de la fondation. Ce va demander de la dynamite et de l’excavation. Aussi, je vais devoir trouver un endroit pour vider les débris. Ne peut pas laisser cela ici." A présent il regrettait de ne pas être plus proactif sur les ordres de changement. Certains entrepreneurs ont fait leur travail d’appels d’offres au coût et en tenant compte des ordres de changement inévitables pour leur bénéfice. Cela n’était son style mais il a donné à Braken un prix bas imbattable simplement pour obtenir le travail. 

Braken se penchait en arrière, comme s’il était profondément dans ses pensées. "Je vais aller voir mes investisseurs pour ça. Je peux vous avoir quelque chose si cela vous fait bouger. Mais tu dois le faire."

"Tu me donne dix milles et je l’aurais fait dans une semaine," Wood se ventait, sans être sur qu’il puisse l’exécuter dans ce délai sans trouver un conducteur de travaux et certains équipements. Le bulletin météorologique ne semblait pas favorable non plus, mais il ferait tout ce qu’il pouvait pour avoir dans ses mains quelques argents ; quelque soit les promesses qu’ils faisaient, il devait les tenir. Il maudit la fierté d’être allé dans son sens. 

"Fait-le." Braken venait avec son chéquier, et commençait à écrire lentement. "Si ce n’est pas fait, il va y avoir des répercutions. Est-ce que tu me comprends?"

Wood ne répondait pas. Il saisit le chèque de la main de Braken, se tournait, et sortit par la porte. Un coup d’œil à sa montre indiquait 4:45. Il devait aller jusqu’à la banque pour encaisser ce chèque. Une liste de formait dans sa tête comme il allouait l’argent, espérant que rien d’autre ne tourne mal. Avec un peu de chance il pourrait finir le travail, et payer certaines des factures qui trainaient pleine de poussière sur son bureau.

La pluie le frappa alors qu’il faisait le chemin pour rejoindre son pickup Datsun. La porte grinçait sur sa charnière pendant qu’il ouvrait. Il sautait dedans et claquait celle-ci. Le moteur démarrait, il frottait le pare brise avec un vieux chiffon sis sur le tableau de bord, fermaient les fenêtres, allumaient les essuies glaces, et commençait à sortir du parking. Le trafic était lent. La pluie diminuait la visibilité réduite à une longueur de voiture. Lorsqu’il atteignait finalement la banque, il sortit et couru vers l’entrée.

Le caissier regardait vers le chèque humide, comme s’il attendait que l’encre disparaisse. "Donnez-moi une minute. Je dois voir Mr. Bailey."

"Pourquoi? J’ai su que vous aviez un genou à terre."

"C’est beaucoup d’argent. Plus que ma limite." Elle fermait son tiroir caisse et se dirigea vers le bureau derrière.

Wood attendait impatiemment jusqu’à ce qu’elle revienne avec la direction

"Quoi de neuf, Bill?"

"Mr. Woodson. Pouvez-vous venir à mon bureau?"

"Qu’est ce que c’est que ce bordel Mr. Woodson?"

"Allez, Wood." Il se dirigeait vers l’arrière de la banque et entrait dans un bureau vide, puis s’asseyaient à l’opposé d’un de l’autre. Bailey mis ses mains sur le bureau. "Regarde, Wood. Je dois tenir compte de la ligne de crédit. Tu sais comment la banque appelle cela." Il restait stoïque, attendant l’explosion.

"Putain de banquiers et d’assureurs vous m’enverrez dans ma tombe. Ecoute, Bill, tu connais l’affaire – Je ne vais pas pouvoir rembourser si je ne travaille pas. Ce chèque ici est un fond de roulement."

Bailey regardait le chèque. "Il est tiré sur la banque qui se trouvait à l’opposé de la rue." Il remit le chèque à Wood. "Met le là-bas et encaisse-le. Ils doivent l’honorer. Je ne l’ai jamais vu." Il fit un clin d’œil. 

"'J’apprécie cela, Bill," Wood se leva et sortit par la porte "Je t’en dois une pour cela."

Il marchait vers la porte la tête basse, comme s’il avait fait quelque chose de mal. Quelques minutes plus tard, il émergeait de l’autre banque avec un peu d’argent dans la poche. Revenant au camion, il atteignait sous le siège une bouteille cachée là. Il se pencha et pris une bonne rasade de bourbon avant de mettre le bouchon dessus et démarrait l’engin. Les engrenages fondaient lorsqu’il embrayait.

Le camion allait vers le bas de l’US1, passant l’aéroport en direction du sud. La pluie frappait le capot du camion,  les essuies glaces fonctionnaient à plein mais étaient insuffisants dans un torrent augmentant. Il était forcé de ralentir et s’est dirigé vers l’accotement pour attendre l’orage. D’autres voitures avaient déjà trouvé refuge sur le bas côté. Il prit de nouveau la bouteille et buvait pendant qu’il attendait. Il venait juste de se baisser sous le tableau de bord pour cacher la bouteille vide lorsqu’un coup sur le pare-brise le surpris.

"Salut, mec. Puis-je faire un tour en haut de la route?"

"Je ne suis pas ton mec, et je ne vais pas descendre la route."

"Désolé. Je cherchais juste à faire un tour à Key West," dit l’étranger en s’arrêtant légèrement pour montrer son visage.

Wood était sur le point de prendre la poudre d’escampette lorsqu’il épia les palmes de plongée saillantes sortant de son sac à dos. "Vous n’avez jamais fait de plongée commerciale?" 

"Si, mec. En fait je cherche du travail. J’ai une certification de Galveston, et j’ai travaillé sur quelques plateformes pétrolières là-bas. Ma petite amie s’en ai lassé et—"

"Je ne t’ai pas demandé de CV. Sortons de cette pluie." Il attendait pendant que l’étranger jetait son sac à l’arrière du camion et arrivait vers la porte passager.

Lorsque le gars monta dans le camion, il lui tandis la main. "Mac Travis."

"Bien, Mac, peut importe, tu travailles pour moi à présent." Une fumée noire émergeait du tuyau d’échappement comme si le camion toussait et mourrait. Finalement, à la troisième tentative, le moteur revint à la vie, et Wood accélérait sur le trottoir mouillé.   Il mettait les gaz, semblant ne pas porter intérêt comme un camion dérivait sur la droite pour éviter le contact.

"Je pense que je devrais conduire?" demandait Mac.

"Si tu veux que tu fasses quelque chose, je te le demanderais." Le sillon du semi-poussé du plus petit camion sur le bas côté, et Wood sur-corrigeait, frappant le trottoir. Il mit le camion à l’arrêt, sorti, et allait jusqu’à la porte passager. "En fait, ce fut une longue journée. Tu peux le prendre à partir de là."

Wood sortit du camion, laissant la porte ouverte comme il venait du côté passager et attendait que Mac sorte. Ils conduisirent en silence, Wood donnait les directions jusqu’à sa maison, et après quelques minutes, Mac avançait dans l’entrée qui était sise entre une maison sur pilotis d’un côté et un large garage de l’autre. Au delà des immeubles se trouvait une digue et un quai. 

Wood regardait au dessus de Mac. "Apporte tes trucs. Tu peux rester avec ma fille et moi pendant un petit moment. Ne me regarde pas comme si tu avais plusieurs options." 

"Merci, monsieur," disait Mac comme il sortait du camion et saisit son sac depuis l’arrière. 

"Ne m’appelle plus jamais monsieur, je te décrocherais la tête." Wood le conduisait en haut des escaliers, Mac suivait derrière avec son large sac sur les épaules. Il attendait patiemment, regardant Wood trébucher plusieurs fois avant d’atteindre la porte d’entrée, qui s’ouvrit juste quand il tendit la main. 

Wood se levait. "Melanie, ne me répond pas. C’est déjà une mauvaise journée."

"Et qui est ce que tu traines à la maison?"

"Hein, oh... Son nom est Travis où quelque chose comme cela. Il va rester là jusqu’à ce qu’il s’y retrouve."

"Bien salut, qui que vous soyez, et merci de le ramener à la maison mais je pense que vous devriez trouver un autre endroit pour camper." Elle poussa Wood dans la maison.

Wood se tournait vers la porte ouverte. "Asseyez-vous pendant une minute. Je vous offrirais au moins une bière." Il se retourna et entrait, Mel suivit derrière. Dans la cuisine, il ouvrait la porte du réfrigérateur et sortit deux bières. "Ecoute, ne me prend pas pour une idiote. Juste parce que tu as dix sept ans et tout, cela ne signifie pas que tout sait tout sur tout." Il fit sauter l’une des capsules. "Est-ce que tu vois les palmes de plongée sortir de son sac?" Il n’attendit pas la réponse. "Non, car tu es trop occupé à me critiquer. A présent, il s’avère qu’il est plongeur commercial. Je pense qu’il serait très pratique de l’avoir sous la main?"

“Cela me fait peur d’avoir un étranger vivant ici. Tu ne sais même pas son nom."

"C’est comme cela, fille, il ne devrait pas vivre ici si nous n’avions pas ce travail à faire, et ce vieux garçon pourrait être exactement ce dont nous avons besoin." Il est revenu à la porte sans attendre la réponse, et se retournait vers elle avant de l’ouvrir. "Installe-le dans la chambre des invités." Il ouvrait brusquement la porte et donnait à Mac la bière. "Bienvenue à la maison."
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CHAPTIRE DEUX 

"Cody, viens ici. Est-ce que tu as entendu ce putain de mot que j’ai dit?" Bracken attendait qu’il entre et se retournait vers la porte qu’il claquait derrière lui, "Tout ce que tu as à faire est de garder un œil sur eux. C’est ça. Je sais que tu as coupé le tuyau de cette pelleteuse et il l’a fermé hier." Son fils se tenait en face de lui, la tête baissée, encaissant les remontrances comme il l’avait toujours fait. Tôt au tard Braken souhaitait que le garçon grandisse. Quel enfer, il est déjà dans la vingtaine et est encore un enfant. Il pourrait juste se sortir la tête du cul. A quoi pensait-il, sabotant l’équipement de Wood? Comment cela allait l’aider à construire le pont? L’ouverture de la saison du homard apporterait des hordes de touristes via cette zone, le moment idéal pour commencer à montrer ses développements et vendre certains lots. Mise à part les deux prochaines semaines il devrait attendre la migration des oiseaux en Décembre pour vendre quelque chose. Regardant vers son fils il secouait la tête. Quelque fois le garçon faisait des choses en dépit du bon sens sans y penser et c’était l’un deux.

"Est-ce que tu veux dire que je dois garder un œil sur eux? Je pense que nous allions mettre ce vieux mec hors circuit une fois pour toute."

"Fils, Tu dois penser." Il doit avoir dit quelque chose au sujet de mettre Wood hors d’état de nuire et Cody l’avait mal interprété. "Malheureusement, nous avons besoin de lui. Et regarde l’âge du vieil homme. Il est comme moi, quarante huit, il a juste travaillé dur et est maintenant hors course. Il n’y a personne au Sud de Miami qui peut nous réparer le pont en une semaine à part Wood. Si je pouvais trouver quelqu’un autre, crois-moi, je le ferais J’ai juste besoin de savoir qu’il fait le travail."

Cody se tournait pour partir. "D’accord. Si c’est ce que tu veux."

Braken se tournait vers son téléphone. "Nicole!" criait-il. 

"Elle n’est pas là," Cody disait en sortant.

"Qu’est ce que tu veux dire?" Il regardait sur sa fausse Rolex, renfrogné. "C’est presque 10 heures."

"Oui, elle est probablement encore endormi. A du travailler tard au bar la nuit dernière."

"Nous avons besoin de parler de cela. Elle n’a pas besoin de travailler sur deux emplois pour soutenir ton cul désolé."

"Bien, met en place d’avantage d’affrètement, alors." Cody sortit précipitamment.

Braken quitta le bureau et allait au Rodolex à la réception. Trouvez le numéro qu’il veut, il se retira dans son bureau et fermait la porte derrière lui. Reconnaissant que Cody soit parti, il fit une pause pendant une minute avant de composer. Déjà un mois de retard, et à présent un quai doit être remplacé avant de pouvoir utiliser le pont. Il devait avoir tous ses esprits pour satisfaire ses investisseurs. 

Si je pouvais simplement ouvrir le pont, il pourrait commencer à vendre des lots. La baie de Galleon fut approuvée, en cours de drainage et de travaux routiers pour quatorze maisons, et il avait juste besoin que le pont soit réparé pour commencer à montrer son nouveau développement. Puis l’argent viendrait à couler dedans. S’il pouvait réellement retirer l’Indian Casino, il serait fixé à vie.

Si seulement Wood voulait faire son putain de travail.

Il composait, s’assis en arrière, et attendait. Soulagé lorsque le répondeur se déclencha, il laissait un message et s’assis profondément dans sa chaise. 

***

Mac était inquiet au sujet d’un départ tardif. Il aimait commencer tôt – le temps ici était le même que sur la Côte du Texas. Les orages étaient fréquent les après midi d’été. En regardant le ciel, aujourd’hui ne serait pas différent. Il pouvait voir plusieurs orages se former, et c’était seulement 10 heures. Ils venaient de quitter le quai il y a environ 15 minutes. Mac étudiait la route, essayant de se rappeler les virages à travers les canaux mais fut bientôt désorienté. Le petit bateau fut arraché à la grande péniche. Mac atteignant la ligne de flottaison en nylon de la bouée d’amarrage, attachait le skiff, puis jeta son sac sur la plateforme en acier et sautait sur la barge. Wood luttait pour maintenir l’équilibre de la plus petite embarcation comme il manipulait deux bouteilles de plongée en acier au dessus de Mac et sautait également.

Wood se dirigeait en avant vers la barre. "Détache-nous et allons-y. Vois si tu peux plonger où non"

Les moteurs s’allumèrent, et la barge sortait du Port Espagnol et du Canal Boogie. Ils sont descendus jusqu’à l’ancien quai. "Hé, mec, laisse tomber l’ancre." 

Mac avançait en avant et jeta l’ancre sur l’avant, la ligne glissa entre ses mains jusqu’à ce qu’il sente l’acier s’agripper au corail. 

"Habilles-toi. Je porterais une combinaison de 3000 si j’étais toi. Ne me dit pas cela tu te retrouveras en bas et cela va te couper en lambeaux." 

Quelques minutes plus tard, Mac était dans l’eau luttant contre le courant  le portant loin de la jetée. En espérant qu’elle soit plus calme dans les fonds marins, il sortait l’air de son CF et descendait dans les fonds sablonneux. La visibilité était faible, peut être cinq pieds, grâce au courant remuant le sable. Avec soin il gonflait la CF avec suffisamment d’air pour se maintenir à deux pieds au dessus du fond, vérifiant son compas, et suivait le roulement vers la jetée invisible. Elle est apparue, et il nageait vers elle. D’une main gantée, il sortit la ligne coupée de sa ceinture lestée et travaillait autour de la base en béton. Tenir la ligne lui permettait d’observer la jetée sans avoir à gaspiller de l’énergie à combattre le courant. 

La jetée montrait chaque morceau de son âge. De la brève leçon d’histoire que Wood lui avait donnée sur le chemin, le pont d’origine reliait Big Pine Key et No Name Key était construit en 1928. Cette jetée paraissait être vieille, peut être datant du pont quand il fut construit à l’origine. Bien que le pont fût reconstruit en 1967, après avoir été anéanti par un ouragan en 1948, cette jetée est encore plus vieille. Il pouvait voir les coquilles des coraux incorporés  dans le béton en décomposition – un signe certain de son âge. Le béton était probablement mélangé à la main avec du sable local et du corail; pas apporté par camion d’une usine.

L’acier rouillé était visible, certainement une barre d’armature nervurée ce que les entreprises de construction utilisaient à  présent. C’était plus lisse, venant probablement des traverses usagées des voies ferrées. Dans certaines régions, l’eau s’écoulait librement à travers les fissures autour des charpentes d’acier, avançant leur décomposition. L’acier renforçait le béton vieillissant ; c’est un vrai soutien, donnant de la force au béton. Dans ces conditions, bien que, la jetée était certainement tombée.

Il a laissé la ligne en place et l’immergeait, permettant au courant de coulisser vers l’arrière de la barge. Wood saisissait la vanne du réservoir et l’aidait à la remontée à bord. Il fut surpris par la force du vieil homme. S’il n’avait pas besoin de la protection de la combinaison dessous, il était très reconnaissant à présent comme il l’avait tiré à travers le pont le métal rugueux.

"Bien. Evalue la situation."

"Mauvaise. Le béton est vieux, vraiment vieux. Probablement issue du pont d’origine. L’acier est rouillé et exposé – pas de barre d’armature, peut être des traverses de chemin de fer."

"Bon travail." Wood reniflait l’air. "Trente bières," disait-il tout en allant chercher la glacière. "Je dois réfléchir la dessus." 

Mac se défaisait de la combinaison humide et laissait le soleil réchauffer son corps comme il regardait Wood siroter sa bière. 

"Supposons que nous pourrions creuser autour de celle-ci, construire un batardeau et y verser une nouvelle jetée dans celle-ci? Nous aurons à prendre du matériel pour obtenir le substrat rocheux." Il s’arrêtait comme s’il faisait des calculs dans sa tête. "Ne pas se blesser en enveloppant la vieille jetée. Aussi longtemps que nous pouvons déposer une cage d’acier autour d’elle. Ce devrait être plus rapide et plus facile que d’avoir à soutenir tout le pont démontons la vieille jetée, et en verser une nouvelle." Satisfait de cette solution, il asséchait sa bière et allait chercher la pelle. 

Mac regardait le vieil homme assis dans la chaise tenant la barre, sirotant une bière, et se demandant s’il avait vraiment les couilles de faire cela à la volée. N’étais-ce pas ce que les ingénieurs avaient fait? "Nous avons besoin d’un ingénieur ..."

"Fiston, je suis ingénieur. J’en ai pas l’air, je sais ; pas d’ordinateur de poche où de calculatrice. J’ai obtenu un diplôme après mon service militaire dans la marine."

Mac fut choqué. Peut-être il n’avait pas les qualifications, mais les bières ne pouvaient pas certainement aider pour les mathématiques. "Peut être que nous pourrions mettre cela sur papier. Disposez d’un second avis."

Wood finissait la bière et en pris une autre. "C’est ici la construction du pont, ce n’est pas difficile à comprendre. Tu construis une fondation sur un substrat rocheux, soude une cage en acier, et verse le béton. Seulement les options sont combien mesure les fondations et les piles, et la taille de l’acier et son espacement. J’ai construit assez de pont autour d’ici pour connaitre le facteur de sécurité. Diable, ils ont fait tout cela à travers la tempête sauf celle-ci, et puis zut si celle-ci n’avait pas été frappé par un bateau." 

Mac se sentait légèrement mieux. Son entrainement en tant que plongeur commercial l’avait certifié pour souder des cages en acier sous l’eau. Si c’était tout ce qu’il avait à faire, peut être que cela fonctionnerait après tout. "Quel est notre prochaine étape?"

"Pourquoi tu t’énerves? Laisse-moi finir ma bière, puis nous irons vers la phase deux."

Mac s’asseyait en silence, mangeant lentement une sorte de sandwich provenant de la station d’essence et sirotant un coca. Il finissait de manger, lança un regard vers Wood, et contrôlait la jauge de pression sur le réservoir. Avec 2,000 LPC restante, il se sentait à l’aise de retourner dans l’eau à 17 mètres de profondeur. La barge était suffisamment proche qu’il pourrait le faire aisément remonter si la jauge était basse. Il était sur le point de se vêtir quand Wood l’a interrompu.

"Pas besoin de cela encore. Je vais creuser plus, et alors jette un œil à ce qui se passe sous le limon." Il a écrasé la boite vide et l’a jeté à côté, puis regardait un bateau dans le lointain. "Zut si ce n’est pas Cody Braken là-bas, agissant comme s’il pêchait. Il n’y a pas de poisson dans ce trou. Le vieil homme doit l’avoir envoyé pour garder un œil sur nous." Il atteignit la glacière.

Mac ne voulait pas d’une confrontation, mais était un peu près certain que Wood en était à la plus grande partie du pack de six. "Je ferais fonctionner la pelleteuse, si tu veux. Tu peux me diriger où tu veux que je creuse."

"Putain, garçon, tu es devenu utile. Où est-ce que tu as appris à manipuler l’équipement?"

"Mon père avait une société de construction de route à Galveston. Avait l’habitude de travailler pour lui après l’école." Mac allait jusqu’au siège de la pelleteuse sur la barre de la barge et grimait dans la cabine, mais Wood leva une main.

"Tiens bon, fils. Je dois laisser tomber les bêches, où nous chavirerons." Il se dirigea vers l’arrière et sortit les goupilles de sécurité des cylindres d’acier suspendus dans les boîtiers de chaque côté de la  barge. De retour à la barre, il appuyait sur un interrupteur, et un treuil commença à s’abaisser de la bêche à tribord. La barge fut secouée comme ses dix milles livres frappaient la caisse. Il répétait la même procédure du côté bâbord, et envoyait à Mac un pouce levé. 

Mac commençait provisoirement, à avoir une idée pour la vieille machine. Une fois les commandes assurées, il regardait vers Wood pour le guidage avant d’abaisser le seau dans l’eau. Wood pointait l’endroit qu’il voulait et fit un geste pour creuser avec sa main. L’eau éclaboussait comme le seau entrait, et Mac étendait la flèche jusqu’à ce qu’il sente de la résistance. Il manipulait les commandes, incitant le seau à faire un mouvement de ramassage, et le retournait jusqu’à la surface. L’eau remplissait les trous percés à travers le seau, et Mac regardait vers Wood, qui fit signe de décharger la masse rocheuse au centre du pont. Mac répétait le processus tout autour des quatre côtés de la jetée, puis descendit de la machine. 

"Tu veux que j’aille voir?"

"Oui, mais tu devrais attendre un peu et laissez le limon s’installer. C’est assez proche de la marée calme maintenant." 

Mac allait contrôler son équipement, regardant Wood comme il attrapait une autre bière et commençait à donner des coups de pieds dans les tas de gravats sur le pont. Il regardait comme s’il allait à la timonerie et commençait de dérouler un tuyau en boucle sur une cheville. "Ne t’assis pas là avec ta mâchoire suspendue," le vieil homme comme muet. "Donne-moi la main."

Wood dirigeait Mac vers le branchement, tandis qu’il vissait une buse à haute pression sur un tuyau d’un pouce d’épaisseur. Une fois que le tuyau fut sécurisé aux deux extrémités, il allait jusqu’à la barre et mise en route la pompe. L’eau de mer gargouillait à l’arrière comme la pompe aspirait l’eau brute et la poussait en dehors de la buse. Il commençait à arroser le haut en premier lieu, et arrosait en bas vers le pont, le limon volant sur le corail. "Regarde ici, garçon, peut être que tu apprendras quelque chose. Regarde ici?" Il ramassait un morceau de corail près du bas de la pile. "C’est de l’eau qui coule dessus depuis des années ; ressemblant à une roche de rivière." Il ramassait un morceau au dessus. "C’est là, tu as juste à la briser. Tu peux voir comment c’est propre lorsque juste fracturé." 

"Qu’est ce qui sort de cela?" demandait Mac.

"Si tu me laisses juste finir." Wood tenait le morceau loin de lui. "Cela ressemble à du bois où à une pièce de métal – peut être du cuivre. Mais c’est intégré à la roche, comme si la roche grandissait autour. Cela doit être plus âgé que vieux, car cela ne l’a pas perturbé lorsqu’ils ont creusé en arrière de 28 pouces."

Mac essayait de saisir le morceau, mais Wood le tirait en arrière. "Cela doit être nettoyé ici à présent. Je peux avoir un autre avis."

"Tu n’es pas seul. Je vais avec toi." Wood allait jusqu’au conteneur à l’arrière et revient avec un appareil de plongée et une lampe. 

Quelques minutes plus tard, ils étaient tous les deux dans l’eau. Mac se dirigeait vers la vieille jetée en premier. Il utilisait ses mains et les rabattaient d’arrière en avant pour imiter des palmes, essayant de dire à Wood d’être prudent, et de ne pas mettre ses palmes trop proche du fond, comme il agitait le limon qui venait de s’installer. Wood rabattait le doigt du milieu. Ils se rapprochaient de la jetée. Une ligne sur le béton, comme une ligne de marée sur un empilement, délimitée où le fond avait été creusé auparavant par Mac; les bernacles et autres formes d’excroissance à l’endroit où le fond avait été. Mac avait du enlever plusieurs grosses roches pour totalement découvrir la vieille jetée. Les constructeurs d’origine avaient construit une colonne en béton armé, creusé dans les fonds marins corallien. Une poutre d’acier que j’ai projeté vers la surface, entouré de béton plus récent. Mac repensait à l’histoire du pont et devinait que la reconstruction de 1967 avait renforcé les piliers et les poutres existantes, au lieu de les remplacer. L’acier était dans un état douteux après des années dans l’eau salée – probablement ce qui avait causé la fragilité du pont. Et le pied était complètement découvert, montrant ce qui semblait être du corail martelé encastré dans le béton.

Wood agitait la lampe vers la nouvelle excavation, en bougeant pour indiquer quelles roches devaient être déplacées. Il les examinait comme ils les jetaient de côté. Après avoir déplacé plusieurs rochers, Mac réalisait que son cœur battait et instinctivement contrôlait l’air. L’aiguille était bien dans le rouge, quelque part autour de 200 PSI. Signalant à  Wood que l’air était au plus bas, il gonflait son compensateur et fit surface.

A l’arrière du bateau, il attendait Wood, un œil sur la lampe qui brillait sous la surface et l’autre sur le tonnerre se refermant sur eux. Avec un réservoir plein et une pratique de l’apnée, il réalisait que Wood pouvait être en bas en ignorant la tempête qui approchait. Il regardait autour du pont, trouvait un morceau de tuyau en acier, et le pris par l’avant en commençant à frapper la coque.

Une longue minute après, la tête de Wood apparaissait vers la coque. Il cracha le régulateur de sa bouche. "Que ce passe t-il? J’ai encore plein d’air." 

Mac désignait le ciel juste lorsque les premières gouttes de pluie s’évaporaient du pont ensoleillé, puis aida Wood à remonter à bord et pris le réservoir dans son dos.

Le vieil homme grogna. "Je te donnerais celui-là. Probablement un bon appel de la météo. J’ai quelqu’un avec qui parler, de toute façon."

[image: image]

CHAPTITRE 3

Wood était assis au coin du siège de la barre, un verre de bourbon, propre, devant lui. Mac debout, buvant une bière. 

"Ned, voici Travis. Je l’ai trouvé au bord de la route, mais il peut plonger et faire fonctionner les équipements, ainsi je devrais le garder non loin de là."

Les deux hommes se reconnurent. Tous les trois étaient blottis dans le coin, les morceaux de coraux déposés sur des lattes de bois meurtris en face d’eux. 

"C’est ça? Des morceaux de bois flotté collé au corail. Ce n’est pas la première fois que je vois cela," disait Ned.

"Met tes lunettes," le réprimanda Wood.

Ned prit ses lunettes de lecture dans sa poche et les nettoyait avec le revers de sa chemise. Il les plaça sur son nez et pris le corail dans sa main. "Hum. A présent c’est intéressant," disait-il en tournant le morceau.

"Comme je le disais. Ce n’est pas naturel, et c’est sacrément vieux." Wood raconta l’excavation avec autant de détails qu’il le pouvait "Ne n’aurons pas un bon coup d’œil jusqu’à ce que nous reviendrons. Une grosse tempête nous a poussées trop tôt.

"Je ne peux pas déterminer de quel bois il s’agit. Ne semble pas d’ici. Cela ressemble à un morceau de cuivre brut, où peut être du bronze. Heureusement le corail a grandi autour d’elle avant que l’eau de mer y parvienne. Inhabituel." Ned le remis à Wood

"C’est cela? Tu es supposé être un expert en épaves ici."

“C’est précolombien, pas Espagnol, je peux te le dire. Le seul bois qui n’a pas pourri dans ces épaves c’est le chêne ils ont posé leurs quilles ici. Certains mâts en pin sont toujours autour mais je peux te dire que ce n’est pas du pin ni du chêne. Et le cuivre ... Non, pas Espagnol, où même Européen."

"En bien, j’ai des idées?" Wood demandait en tirant la relique vers lui comme Nicole descendait au bar.

***

"Que font ces deux vieux hommes là bas?" chuchotait Cody.

"Je ne sais pas. Ils ont un morceau de corail qu’ils regardent." Nicole se penchait sur le bar.

"Pourquoi tu ne poserais pas ton beau cul là bas et voir ce que tu peux entendre? Père m’a dit de garder un œil sur eux. Je suis sur qu’ils ont rapporté cela depuis le quai du pont là-bas." Il la regarda et fit un geste vers son chemisier "Pense tu que tu peux couvrir certains de ces? Tu sais, nous sommes mariés, enfant et tout."

"C’est juste pour des conseils." Elle renvoyait au loin ses préoccupations et bougeait à l’autre extrémité du bar, où les trois hommes étaient encore blottis autour de la roche. "Wood, tes gars ont besoin d’autre chose?" Elle se tortillait de manière frivole. 

"Une autre tournée, chéris."

"C’est sur." Elle revint rapidement avec deux bières et un autre verre pour Ned. "Tu en est arrive là?" Elle regardait la roche.

"Oh, c’est rien," répondit Ned.

Ses yeux de vingt deux ans avait vu le reflet du métal, encore que. Après avoir été élevée ici elle avait entendu toutes les histoires sur l’île de Keys qui était un cimetière pour les navires Espagnol revenant avec des trésors depuis l’Europe. La plupart c’était juste pour parler, mais de temps en temps quelqu’un avait réellement récupéré quelque chose qui maintenait les légendes vivantes. Toute mention du trésor était connue rapidement du radar des résidents et elle se demandait si c’était quelque chose à prendre en compte. "C’est joli. Puis-je jeter un œil?" Elle poussait sa poitrine vers eux.

"Sur," Wood acquiesçait, et la lui tendait. "Vu beaucoup de trucs comme cela. Pas une grosse affaire."

Elle la manipulait avec précaution, en l’amenant à l’arrière du bar, où la lumière était meilleure. Les hommes la regardait anxieux de son retour. "Voici. Je devine que vous avez raison – genre attrayant, mais pas un trésor."

Cody était entrain d’attendre impatiemment lorsqu’elle revint. "Rien qu’un morceau de corail avec du bois”. Il y a un petit morceau de métal, bien que. Ce n’est pas de valeur pour moi."

"Et tu es une putain d’expert? Reviens et voit ce qu’ils font faire."

"J’ai du travail à faire. Je n’ai pas le temps pour de super secrets Cody des missions d’espions." Elle le laissa attendre avec quelques nouveaux clients, tirant son chemisier vers le bas pour lui en laisser voir plus, juste pour l’écœurer.

***

"Je ne pense pas que tu aurais du lui donner cela," disait Ned. "Cody écroulé à l’autre bout du bar. Je paris qu’il l’a envoyé ici pour voir ce que nous regardions. Par ailleurs, elle sait que tu es un fils de pute pas cher. Affichant ses seins comme si elle voulait avoir un truc. Ne soit pas si naïf, mec."

"Probablement entrain de craner pour le mec ici" Wood regardait derrière vers Mac.

"Bien peu importe. Maintenant Cody sait que tu as trouvé quelque chose, et tu sais qu’il va te surveiller. Le garçon est un âne, mais ce n’est pas un idiot. Il sait d’où il vient."

"Alors, qu’en est-il?"

"Tu penses qu’il y a quelque chose d’autre ici, tu ferais mieux de sortir à présent et d’aller chercher. Il est sur de vous suivre dans la matinée. Il est assis sur le tabouret du bar, buvant, et regarde cette femme pour un flirt toute la nuit. Personne ne regardera si tu y vas maintenant."

Wood bu de sa bière. "Peut être que cela n’est pas une mauvaise idée." Il tournait autour. "Travis, tu as une expérience de plongée la nuit?" Il se leva lentement et chancelait jusqu’à la porte. "Ned, paie la facture, et laisse le truc de la fille."

Mac suivait avec méfiance, et se tourna vers Ned avant de partir. "Peut-il vraiment travailler comme cela? J’ai été avec lui toute la journée, et il a bu au moins douze packs. Peut être plus."

"Triste à voir. C’était à la fois un homme fort et fier. Construisant la moitié des ponts dans le Comté de Monroe. Maintenant, car il n’avait plus d’assurance, il ne pouvait postuler aux importantes offres."

Mac laissa les deux hommes marcher en face de lui à travers le bar. Alors qu’il se dirigeait vers la camionnette il accélérait le rythme pour atteindre la porte du conducteur avant que Wood puisse le tenter. "Nous avons besoin d’air si tu veux plonger. Il n’y a pas deux réservoirs; le mien est vide, et l’autre n’en a plus beaucoup, n’est ce pas."

"Fiston, Je ne suce pas l’air comme un débutant. Je garantie qu’il y a assez d’air dans mon réservoir pour une autre plongée."

Mac atteignait le camion en premier et grimpait dans le siège conducteur. A contrecœur Wood allait vers la porte passager. Ils se dirigèrent vers la maison de Wood, en pensant à la plongée. Peut être que c’était une bénédiction qu’il y eu juste assez d’air pour une. Il regardait la tête de Wood sur la fenêtre, peut être évanoui. Le dernier jour l’avait désorienté. Ce que Wood buvait l’alarmait, mais le travail lui convenait et l’attrait de leur trouvaille l’avait intrigué. Avec la meilleure partie d’un réservoir laissé vide il pensait à descendre ce soir et jeter un œil sans Wood. Cela devrait être dangereux, mais il était à l’aise pour plonger la nuit. Travailler sur les plates formes pétrolières exigeait de lui de plonger en dépit de la visibilité.

Ned s’asseyait entre eux dans la cabine bondée, et se penchait vers Mac. "Tu sais que nous pouvons obtenir de Mel qu’elle le mette au lit, et il aura oublié toute cette affaire demain matin."

"Non, nous avons dit que nous allions le faire. Faisons vite." Il se mettait dans l’allée. "Voit si tu peux le bouger. Je vais chercher mon équipement et te retrouverait au skiff." La porte s’ouvrit comme il se retournait pour monter les escaliers.

"Que faites vous tous là? Ned, est-ce toi? Et où est Papa?" demandait Mel en marchant sur le pont.

"Tout va bien," répondait Ned. "Nous allons nous diriger vers le pont et faire un rapide plongée. On dirait qu’ils ont trouvés quelque chose là-bas qui devrait rester calme. Il est mieux de jeter un œil la nuit, si tu vois ce que je veux dire."

Elle se tournait pour rentrer à l’intérieur, et Mac la suivait en haut des escaliers. “Il est encore bourré, n’est ce pas." C’était une déclaration, pas une question.

"Je ne veux pas me mêler des affaires de famille, mais oui, Il a eu quelques."

"Alors je viens avec vous. Donne-moi une minute pour me changer."

N’étant pas sur de savoir quoi faire, Mac saisissait son sac est descendit. Il dit à Ned les intentions et Mel et il acquiesçait.

"Cette fille est une bonne plongeuse," disait-il. "Peut être serait utile de l’avoir avec nous. J’irais m’assurer de Wood."

L’équipement arrimé au bateau Ned revenait jusqu’au camion pour voir Wood. "Il est froid. Peut être devrions-nous le laisser là.”

Mel venait de descendre, un sac d’équipement suspend à son épaule, et brisait le silence. "J’ai entendu. Laissez le ici. Il trouvera son lit si il se réveille." 

"Nous avons seulement un réservoir," l’averti Mac.

"Viens avec moi." Elle le conduit vers le bâtiment de stockage, ouvrait la porte, et allumait la lumière. 

Mac fut stupéfait de voir d’assortiment de matériel et d’équipement. Il la suivit jusqu’à un petit compresseur avec différent tuyaux venant de celui-ci, avec des régulateurs sur les extrémités. "Le narguilé de plongée doit être dangereux ici bas. Cela fait beaucoup de tuyaux pour s’accrocher à quelque chose," disait-il.

"Tu disais que tu avais plongé sur le pont. C’est moins de vingt pieds au point le plus profond. Je plonge en apnée si c’était la lumière du jour. Si quelque chose se passe, juste cracher le régulateur et la tête à la surface. Par ailleurs, sans réservoir, c’est plus facile de se déplacer là-bas, et c’est peu profond nous n’avons pas de limites de temps."

Mac était impressionné par ses connaissances, mais affligé par son arrogance. Avoir trop de confiance était l’une des principales causes des accidents de plongée. "C’est bon. Mais nous allons juste vérifier. Dix, quinze minutes en haut." Il allait chercher le compresseur et le porta sur le bateau. Elle suivait avec les deux tuyaux d’air et régulateur. 

Equipement chargé, ils se sont préparés sur le bateau, coulait les lignes et se poussait hors du quai. L’eau était d’un calme vitreux le vent mourant dès les premières tempêtes. Ned dirigeait la console centrale vers vingt quatre pieds à travers les canaux. Ils avaient décidé de prendre le bateau le plus large pour sa portée de lumières; la barge aurait été lourde la nuit, et le skiff était trop petit. Une fois qu’il était sorti du canal, il tournait le bateau et suivait les marqueurs jusqu’au canal en eaux profondes parallèle à Howe Key, faisant un tout droit jusqu’au point et inversait la direction dans un canal bien marqué entre Annette et Big Pine Keys, les marqueurs verts et rouges reflétant les points lumineux. Puis il guida le bateau du côté du golfe du pont. 
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